
t j % £ - t E M E N S
l ’ eau qui le - onftituent font la caufe de ces phé¬
nomènes

CHAPITRE VIII .

Genr IV . Sels Neutres a easf . de

m gnèsie ou Sels magn èsiens .

On a déjà vu dans l ’hiftoire des acides que la
•nagnéfie fe combine très - bien avec ces fels , &

qu ’ elle forme dans ces combinaifons des fels
neutres différens de ceux que conflituent tou¬
tes les autres bafes . Ces fels ne font pas encore
entièrement connus , & ils n ’ ont point été l ’objet
des recherches de beaucoup de thimiftes . Le
célèbre M . Black eft le premier qui les ait bien
diftingués ; on les confondoit avant lui avec les
fels àbafe terrcufe en général .

Los fels magnéfiens ont des caraétères gcne' -
riqties qui les diftinguent ; ils font prefque tous
amers & falés , la plupart criftaüifent réguliè¬
rement , quoique difficilement ; la plupart font
très - folubles dans l ’ eau , quelques - uns attirent
même l ’ humidité de l’ air ; ils font plus décorn -
pofables que les fels ammoniacaux & calcaires ,
& ils cèdent leurs acides à la baryte , à la
chaux , aux deux alkalis fixes , & en partie à
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Paminoniac ; cette dernière fubftance refte
en partie unie aux acides en même temps que la
magnéfie , & forme alors des fels triples am -
moniaco - magnéfiens .

Nous examinerons dans ce chapitre fix de
ces fels , favoir le fulfate magnéfien ou le fel
d ’ Epfom , le nitrate magnefien , le muriate
magnefien , le borate magnefien , le fluate ma-
gnéfien & le carbonate magnefien .

Sorte I . Sulfate de m agnésie ou Sel d ’Epsom .

Le fel neutre , formé par l ’acide fulfurique uni
à la magnéfie a été appelé fel d ’Epfom à raifon
du lieu d ’ où on le tiroir autrefois en plus grande
quantité : c ’ eft une fontaine d’ Angleterre . Il
exifte encore dans les eaux d ' Egra , de Sedlitz ,
de Seydfchutz ; fon véritable nom eft fulfate de
magnifie ou fulfate magnefien .

Ce fel a une faveur très - amère , aufli lui
a - t - on donné le nom de fel catharctique - amer. Il
eft dans le comnv rce fous la forrrfe de très -

petites aiguilles terminées par des pyramides
fort aigues ; dans cet état , il reft 'emble aiïez au
fulfate de foude ou fel de Glauber ; mais fa
faveur eft plus amère , il ne s’ effleurit point k
l ’ air , & fa criftallifation eft bien differente lors¬
qu ' elle eft très - régulière \ on l ’ obtient en le
biffant criftallifer fpontanément fous la forme

M ij
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de beaux prifmes quadrangulaires , terminés par
des pyramides également quadrangulaires ; les
faces de fes prifmes & de fes pyramides font
liftes & fans cannelures , & fes criftaux font en
général plus courts & plus gros que ceux du
fulfate de fonde ; d ’ailleurs toutes fes autres pro¬
priétés le diftinguent de ce fel neutre parfait ,
comme on va le voir .

Le fulfate de magnéfie retient a fiez d ’ eau de
criftaliifation pour être en état d ’éprouver ,
comme le fulfate de fonde Scie borax , la liqué¬
faction aqueufe . Il fe fond à la plus légère cha¬
leur ; II . fe prend en une mafte informe par le
lefroidiffement . Lorfqu ’ on le laifte fur le feu ,
après qu ’il a éprouvé la liquéfaâion aqueufe ,
il fe défsèche en une mafte blanche , friable ,
qui n ’eft que le fel privé de fon eau de criftalli -
fation , & dont la nature n ’ a point changé . Il
faut un feu extrême pour faire éprouver une vé¬
ritable fufton ignée au fulfate magnéfien defle -
ché . Ce fel contient près de la moitié de fon poids
d ’eau de criftaliifation .

Macquer & plufienrs chimiftes ont dit qu ’ il
s’ humecle légèrement à l ’air , & que cette pro¬
priété peut fervir à le faire diftinguer du fulfate
de foude qui s ’y effleurit . Mais Bergman annonce ,
au contraire , qu ’expofé à un air l 'ec , le fulfate
magnéfien perd d’abord fa tranfparencc , &
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fe réduit à la fin en une poudre blanche ; & il
avance que celui qu ’on vend en petites aiguilles
eft humide & déliquefeent à caufé du muriate de
magnéfie qu ’ il contient . M . Butini , citoyen de
Genève , à qui l ’ on doit de fort bonnes recher¬
ches fur la magnéfie , dit avoir trouvé dans le
fel d ’ Epfom d ’ Angleterre du fulfate de foude
ou fcl de Glauber , auquel on pourroit attribuer
cette effervefcence y mais le fulfate de magnéfie
bien purifié , quoique perdant un peu de tranf -
parence à i ’air , n ’ eft point h beaucoup près
elîlorefcent comme le fulfate de feude , qui fe
réduit entièrement en pouffière au bout d ’un
certain temps .

Le fulfate de magnéfie efi fi difioluble dans
l ’ eau , qu ’ il ne demande pas deux parties de ce
fluide froid pour être tenu en difi 'olution , & que
Beau chaude peut en difioudre près du double
defon poids . 11 fe crittallife par ie refroidiffement ;
mais pour l’ avoir très - régulier , il faut biffer
évaporer fpontanément une diffoiution de ce fel
faite à froid .

Ce fei n ’ éprouve aucune altération de la part
des terres filicce & alumineufe .

La baryte le décompofe , parce qu’ elle a plus
d ’affinité avec l ’ acide fulfiaique que n’ en a la
magnéfie .

La chaux le décompofe par b même raifon .

M iij
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Si l ’ on met un peu de fulfate de magnéfie dans
de l ’ eau de chaux , ou fi l ’ on verfe cette dernière
dans une diffoluticn de ce fel , il fe forme un
précipité dû à la magnéfie & au fulfate calcaire .
Cette précipitation efi un caradcre sûr pour
difiinguer le fulfate magnéfien de celui de
foude .

Les alkalis fixes .purs décompofent suffi le
fulfate de magncfie . L ’ammoniac cauftique
ayant la même propriété , tandis qu ’ elle ne dé-
compofe pas le fulfate calcaire , il tft démontré
que ce fel a plus d ’ affinité avec l ’acide fuifurique
que n ’ en a la magncfie , & qu ’il en a moins que
la chaux ; il peut donc fervir a faire distinguer
dans les eaux la préfence du fulfate magnefien .
C ’efi ainfx qu ’on obtient par l ’ ammoniac cauf¬
tique la magnéfie pure , dont nous avons fait
l ’hiftoire au commencement des matières faiines .

Bergman a vu cependant que l ’ ammoniac ne
précipite point complètement la magnéfie du lel
d ’Epfom , & qu’ il y aune partie de ce fel qui
refie fans décompofition . La liqueur , après ce
mélange , tient en difiolution du fulfate ammo¬
niacal & du fulfate magnefien ; les chimiftes ont
découvert que ces deux fels forment enfemble
une efpèce de fel triple , ou compofé d ’un acide
& de deux baies ; mais pour éviter l ’ erreur ,
remarquons que quoique ces ieL fe trouvent
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dans la même eau , l ’ un eft formé par l ’ acide
fulfuricpse uni à l ’ ammoniac , & l ’ autre par
le même acide combiné avec la magnéfie ;
tous les deux ont une portion différente d ’ acide ,
& ce n ’ eft pas la même qui adhère en même -
temps aux deux bafes ; mais ces deux fulfates
ont une aflei forte attraâion l ’ un pour l ’autre ,
ils fe criftallifent enfemble , & c’ eft cette union
opérée par la criftallifation qu ’on peut appe¬
ler fd triple , ou fulfate ammonïaco - magné~
Jitn .

On ne connoît pas encore bien l ’aéiion du
fulfate magnéfien fur les fels neutres àbafe d ’alka -
lis fixes & d ’ ammoniac . Il eft probable qu ’ il
dccompoferoit les fels nittiques & muriatiques de
ces deux genres par une double affinité .

M . Quatremère Dijonval allure , dans une
lettre à M . de Morveau , ( Journal de phyfique ,

mai 1780 , vol . XVII , pag . 391 , ) que lorfqu ’on
unit une difïblution de fulfate de magnéfie avec
une difïblution de fulfate ammoniacal , il s ’opère
une précipitation totale du premier fel fans
décompofition 5 celui - ci , dit - il , tombe au fond
du verre fous la forme de criftaux aftex gros ,
qu’ on peut reconnoître par la faveur , & c . Il
attribue cet effet à ce que le fulfate ammoniacal
eft fufceptiblè de s ’ emparer de l ’ eau du fulfate
de magnéfie , qu ’ il croit être très - cri ftallifable .

M iv
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Mais c ’eft une erreur , purfque le fel criftaliifé
dans cette opération , eft un vrai fel triple ou
fulfate ammoniaco magnéfien , comme je m ’en
fuis afîliré par l ’ expérience .

s - Quant au fels carboniques , il eft certain que
le fulfate magnéfien les décompofe , & qu ’il eft
décompofé par eux . Lorfqu ’ on verfe une diffo -
lution de carbonate de porafle ou de foude
dans une difTohition de fulfate de magnéfie , il
y a alors double décompbfition & double com -
binaifon . L ’acide fulfurique du fel d ’ Epfcm s ’ u¬
nit aux alkalis fixes , l ’ acide carbonique qui
fe fépare de ces derniers fe reporte fur la
magnéfie , & forme avec elle un fel neutre ,
connu fous le nom de n: agni(ie douce ou effer-
ycfcente , & que nous nommerons carbonate de
magnifie . C ’eft par ce procédé que l ’ on prépare
la magnéfie douce dont on fait ufage en mé¬
decine , comme d ’ un très - bon purgatif . Nous
décrirons très - en détail cette operation à la fin de
ce chapitre .

Une diübîution de fulfate de chaux , mêlée
avec une diflolution de fulfate de magnéfie ,
offre la précipitation de ce dernier , fuivant
M . Dijonval , quoique ce phe' nomène foit peu
fenfible , a caufedela petite quantité de fulfate
calcaire tenu en diffolution . Le nitrate & le

muriate calcaires décoin pofent aufti le fulfate
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de magnéfie , & font décompofés en mêtne -

tems par ce fel ; mais nous ne croyons pas que

l ’on puiffie en conclure , avec M . Dijonval ,

que les acides nitrique & muriatique ont ' plus

d ’ affinité avec la magnéfie , que n ’ en a i ’ acide

iulfurique , puifaue dans ces expériences on doit

nécefTa : rement tenir compte des attrapions élec¬

tives doubles .

Bergman dit que le quintal de ' fulfate de ma¬

gnéfie criftallifé contient dix - neuf parties de ma¬

gnéfie pure , trente - trois d ’ acide fulfuriqùe , &

quarante - huit d ’ eau .

Le fulfate de magnéfie ou fel d ’ Epfom efi : em¬

ployé en médecine avec beaucoup de fucccs . C ’ eft

un purgatif fort utile , & qui jouit en même - ,

temps de la propriété fondante . On le préfère

même aux autres fels purgatifs à caufe de fa

grande diflolubilité . On l ’ adminiftre , ou feul ,

diffous dans l ’ eau , depuis une once jiuqu ’ à deux ,

ou comme adjuvant , à la dofe d ’ un h deux gros .

Il minérrdife la plupart des eaux purgatives nà -

turcdles , - & fpccialement celles d ’ Egra , de Sed -

litz , de Seydschutz , « jais il y eft toujours ac¬

compagné de muriate de magnéfie .

Sorte II . Nitrate ' magnésien .

Le nitrate magnefien , appelé jufqu ’ ici par les

chimifies nitre de magné -fït ou wognêfu nitrée ,
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a été examiné par Bergman . Cet illuftre chi -
jnifte dit que la diffolution de ce Tel fait par
l ’ art , donne après une évaporation convenable
des crilïaiix prifmatiques , quadrangulaires , fpa -
thiques , fans pyramides .

Ce fel a une faveur Âcre & très - amère ; il fe
décompofe par la chaleur : il attire l ’humidité
de l ’air . Il eft très - diffoluble dans l ’eau ; on ne
l ’ obtient criftallifé que par une évaporation lente ;
& r on ne connoît meme pas affez bien les
loix de fa criftallifation , pour le faire paroître
à volonté fous fa forme régulière , comme
çela a lieu pour un grand nombre d’autres fels .
La baryte , la chaux & les alkalis fixes le décom -
pofent .

Comme le nitrate magnéfien fe trouve diffous
dans les eaux - mères du nitre , M . de Morveau
a propofé d’en retirer en grand la magnéfie ,
en les précipitant par l ’ eau de chaux . Ce pré¬
cédé pourreit être très - avantageux par la faci¬
lité de fon exécution & le peu de frais qu ’il
demande ; mais le meme chimifte ayant obfervé
que l’eau de chaux récente précipite le nitrate
calcaire bien pur , lorfque celui- ci ne contient
point affez d ’ eau de diffolution , la magnéfie

„ qu ’ on obtiendroit par ce procédé n ’auroit point
le degré de pureté convenable à un médicament
auili utile , fi l’ on n ’ opéroic pas cettç précipita -
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tion Air des eaux - mères étendues d ’une très ?

grande quantité de liquide .
L ’acide fulfurique & l ’ acide fiuorique dégagent

l ’acide du nitrate de magnéfie . L ’ acide boracique
le fépare auffi à l ’ aide de la chaleur , ôtaraifon
de fa fixité ; telles font les propriétés de ce fel
indiquées par Bergman .

M . Qnatremère Dijonval , qui a fait des re -*
cherches fur plusieurs combinaifons de la ma¬
gnéfie , a trouvé dans le nitrate magnéfien quel¬
ques propriétés très - différentes de celles annon¬
cées par le chimille d ’ Upfal . Il dit avoir obtenu
des criftaux non dcliquefcens du nitrate ma -
gnéfien , & il ajoute meme que les fois ma -
gnéfiens font autant crillallifables & portés k
s ’ effleurir que les fels calcaires font avides d ’hu¬
midité .

Le nitrate de magnéfie paroît être fufceptible
de décompofer , à l ’aide des affinités doubles ,
les fulfates de pocalfe , de foude & d’ ammo¬
niac , mais ces décompofitions ne font point
fenfibles dans le mélange des diflolutions de ces
différens fels , comme dans celles qui lont opé¬
rées par le nitrate calcaire , parce que les nitrates
de potalfe , de foude & d’ ammoniac , ainii
que le fulfate de magnéfie , qui en rc fuirent ,
font tous très - foltibles dans l’ eau , tandis que

fiiliatede duiu , formé dans la decoixipofuioa
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du fulfate de potaflb , de fonde & d’ ammoniac
par le nitrate calcaire , prélente un précipité très -
abcndànt . Cependant on peut fe convaincre de
PeiFet de ces affinités doubles opérées par le ni¬
trate magnéfien en évaporant les liqueurs . On
trouve le ; nitrates formés par les tranfports des
al &alis fur l ’ acide nitrique , & le fulfate de ma -
grncfïe réfuhant de I ’ unior . de l ’acide fulfurique
des fels décompofés avec h bafe du nitrate magné -
fieir .

M . Dijonval a annoncé un fait digne de toute
l’attention des ebimiftes . C ’ cft la précipitation du
nitrate magnéfien , opérée par le nitrate cal -
carre . Lorfqu ’ on mêle , dit M . Dijonval , des
dirlbîutions tranfparentes & bien pures de ces
deux fels , le nitrate de magnéfie fe dépofe fur —
le - diamp fous la forme criftaiüne , &: fans être
dccompofé en aucune manière ; la liqueur retient
en diftbîution le nitrate calcaire . Il eft très - fin -

giiiler que deux fels qui , féparcs , ont aflez
o ’eau pour être difTous parfaitement , préfen -
tent dans leur mélange la précipitation & la
ciîftaîlifation fubîte de i ’ un des deux . M . Dijonval
penfe , comme nous l ’avons déjà annoncé plus
haut , que cela dépend de la grande tendance
du nitrate calcaire pour s ’ unir à l ’eau . Ce fel
pouvant , fuivant lui , abforber -une plus grande
quantité d ’ e -au que celle qui lui eft ncceflairg
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pour être tenu en diflolution , dès qu’-on mêle
avec lui une diflolution de nitrate de magnefie ,
qui d’ ailleurs tend ' fortement à fe criftalîîlèr ,
il s ’ empare aulîi - tôt de l ’ eau de cnftqllifajion de
ce dernier , & alors le nitrate de magncfieii 'cîant
plus équipondrable à la quantité d ’eau qui Se
foutenoit , fe précipite fous fa forme criftslJIne.
Cette explication ne paroît pas lever plufiecis
difficultés qu ’il eft polfible de lui cppofer .
Comment en effet un fel , quelque didoluble
qu ’ il foit , & quelque tendance qu ’il ait pour tf«e
combiner avec l ’ eau , peut - il s ’emparer de Peau
de criftallifation d’ un autre fcl , lorfqu ’il cil înî -
mème uni à une allez grande quantité d’eau pour
être tenu en diflolution ? Si l’ on répond qu ’il
n’ eft pas faturé d ’ eau , il exifle donc un point
de faturation oii le nitrate calcaire cefferoir d#

faire ainli précipiter le nitrate de magnefie ; &
c ’eft ce qu ’il aurok été ncceffaire de démontrer .
Cette fuppofition même admife , comment te
nitrate calcaire s ’ empareroit - il de l ’ eau de crüîaî -
lifation du nitrate magnéfien , tandis qu ’il peut
abforber celle qui tient en dilfolution ce même
fel , avant de lui enlever la portion de ce fluide
qui doit faire partie conftituante de fes criftaux ?
Enfin , comment peut - on concevoir dans cese
explication , que le nitrate magnéfien , privé de
l ’ eau de fa criftallifation par le nitrate calcaire ,
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foit fufceptibîe de fe précipiter fur - le - champ fous
la forme criftalline , candis qu ’ il a perdu un des
éiémens de fes criftaux ? Nous croyons d ’ après
ces obfervations , qu ’il a échappé à M . Dijon -
val quelques circonftances dans le phénomène
qu ’il a obfervé , & qu ’ il tient à une caufe qu ’on
ne connoîtra bien que lorfqu ’ on aura répété &
varié cette expérience de beaucoup de manières
différentes , relativement à la quantité d ’ eau , des
fels , à la température , & c .

Le nitrate magnéfien n ’ eft d ’aucun ufage dans
les arts ni dans la médecine . Sa faveur forte , fa
déliquefcence & tontes fes propriétés annoncent
qu ’il auroit une forte aciion fur l’ économie ani¬
male , & il feroit fort à délirer qu ’ on l ’ effayât
comme fondant & incisif dans tous les cas où

les médicamens de ce genre font indiqués .

Sorte III . MüRIATE MAGNÉSIEN .

Ce fel qui eft la combinaifon faturée d ’acide
muriatique & de magnifie , exille dans toutes les
eaux fa lé es , & dans toutes celles - qui tiennent
du fulfate de magnéfie en difloiution , comme les
eaux d’ Epfom , d ’ Egra , de Sedlitz , de Seyds -
chutz & beaucoup d ’ autres ; il eft infiniment
plus commun qu ’ on ne l ’a cru .
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- Le muriate magnéfien a une faveur très - amère

& très - chaude . Bergman dit qu ’ on ne peut l ’ob¬
tenir criftaliifé qu’ en expofant fubitement à un
grand froid fa diffolution fortement concentrée
par l’ évaporation . Il eft alors fous la forme de
petites aiguilles très - déliquefcentes . Cette difto -
lution offre le plus fouvent une gelée tranfpa -
rente . M . Dijonval qui annonce avoir obtenu
ce fel fous une forme régulière & permanente ,
croit même qu ’il ell plutôt efflorefcent que déli -
quefcent .

Le muriate de magnéfie fe décompofe , & perd
fon acide par l ’ attion du feu . Les dernières por¬
tions d’ acide ne fe dégagent qu ’avec beaucoup
de difficulté ; la magnéfie refie cauftique après
cette opération .

Ce fel expofé à l ’ air paroît en attirer puiffam -
ment l ’ humidité & fe réfoudre promptement en li¬
queur . Bergman & beaucoupd ’ autreschimiftes ont
reconnu cette propriété , M . Dijonval eft le feul
qui ait annoncé que le muriate de magnéfie ,
comme le nitrate magnéfien , s ’ effleuriffoit plutôt
que de s ’humeâer ; mais cette affertion demande
à être confirmé ? par de nouvelles expériences .

Le muriate magnéfien eft très - foluble dans
l ’ eau ; il paroît même qu ’ il ne lui faut qu ’un
poids de ce liquide égal au fien pour être tenu
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en diffolution . Il eft très - difficile de l ’obtenir
bien criftailifé ; l ’ évaporation à l ’aide de la cha¬
leur ne réuffit que très - mal , parce qu’ il faut
épaiffir beaucoup la liqueur qui en fe refroi -
diffant prend prefque toujours la confîffance
gélatineufe ; il y a plus d ’ efpoir de réuffir en
laiflan : évaporer fpontanément dans les chaleurs
de l ’été une dilîolution de ce fel bien pur ; encore ,
ce moyen ne fournit - il des criftaux qu ’ avec beau¬
coup de difficultés .

Le muriate de magnéfie , chauffé dans une
cornue avec la terre filicée & l ’ argile , donne
fou acide ; mais comme Paéiion du feu feul le
dégage , on ne peut point attribuer cette décom -
polition aux terres .

La baryte & la chaux décompofent ce fel
& en précipitent la magnéfie . Comme les eaux -
mèreS du muriate de foude des fontaines faiées
contiennent du muriate de magnéfie , mêlé avec
le fnuriate calcaire , on pourroit en précipiter
en grand & à peu de frais la magnéfie par le
moyen de l ’eau de chaux .

Les > alkalis fixes & l ’ammoniac cauflique
ont plus d ’affinité avec l ’ acide muriatique que
n ’ en a la magnéfie , & précipitent cette dernière
du muriate magncfien . La liqueur tient en diffo -
lution des muriates de potafîe , ou de foude , ou
d’ammoniac , fuivant la nature de l ’ alkali qu ’ on

a
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st employé pour cette décompofition . L ’ammoniac
ne le décompofe pas complètement , & forme un
fel muriatique triple ctiftallifable , avec la portion
fubfiflante de miuiate magnéfien . ;

Les acides fulfurique & nitrique dccompofent
ce fel , & én féparent l ’ acide muriatique avec
efFervefcence . Pour opérer ces décompofitions ,
il faut diffiller dans une cornue de verre un

mélange d ’ une partie de ces acides , & de deux
parties de muriatede magnéfie . L ’ acide de ce der¬
nier le volatilife , taudis que les deux autres plus
puifl'ans fe combinent avec la magnéfie , & forment
du fulfate ou du nitrate magnéfien . L ’acide bora -
cique en dégage aufli l’ acide muriatique par la
chaleur .

Le muriate magnéfien décompofe les fels fulfu -
riques & nitriques , h bafe d ’ alkalis fixes & d’ am¬
moniac , par la voie des doubles affinités ; mais
pour s ’ afîurer de ces décompofitions , il faut éva¬
porer ou mêler avec l ’alcohol , les diflolutions de
ces fels , veifées fur la diflolution du muriate de
magnéfie , parce que les matières falines nouvelles
qui en réfultent , relient en diffolution dans la
liqueur aqueufe , après le mélange .

Mis en contaâ avec le muriate de potaffe , &
tous les deux en diflolution , le muriate de magné¬
fie fe précipite en criftaux , fuivant M . DijonvaJ ,

Tome II . N
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par la grande difpofition à fe criftallifer , qu’il
admet dans ce dernier , comparativement au
muriate de potafle , qui retient l ’ eau de fa
diftolution . Il eft encore très - difficile de con¬

cevoir , dans l ’ opinion de ce chimifte , com¬
ment un fel auffi peu foluble & déliquefcent que
le muriate de potafle , en comparaifon de ces
deux propriétés confidérées dans le muriate
dejnagnéfie , peut s’ emparer de l ’ eau qui diflout
ce dernier . Si l ’ on mêle une diftolution du mu¬
riate magnéfien avec une diftolution de mu¬
riate calcaire , le premier fel fe précipite en crif-
taux , d’ après le même chimifte . Toutes ces
aliénions doivent être confirmées par de nou¬
velles expériences , pour faire partie des élémens
de la fcience chimique . Il eft très - vraifemblabl®'
que ces criftauxprécipités ne font pas purs , &
appartiennent a la claffe des fels triples .

Le muriate magnéfien n ’eft d ’ aucun ufage ;
mais nous croyons qu ’ il pourra être employé
en médecine avec beaucoup d ’avantage , comme
purgatif & fondant ; les médecins en adminiftrent
tous les jours de petites quantités , en prefcrivant
le feld ’ Epfom , les eaux de Sedlitz , & le fel marin
gris , puifquc ces fubftances en contiennent
toujours .
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Sorte IV . Borate magnésien .

On doit donner ee nom k la combinaifon de

l’acide boracique avec la magnéfie . Ce fel n ’ eft
prefque pas connu . Bergman a obfetrvé que lorf -
qu ’ on jette de la magnéfie dans une diflolution
d’ acide boracique , elle s ’y <iiflbut , mais lente¬
ment . La liqueur évaporée donne des criftaux
grenus , fans forme régulière .

Ce fel fe fond au feu , fans fe décompofer . Les
acides le décompofent , en s’ emparant de la magné¬
fie , & en en fcparant l ’ acide boracique . L ’efprit -
de - vin lui enlève auffi cet acide , & laifl 'e la

•

magnéfie à nud ; celle - ci n ’ adhère donc point
fortement à l ’acide du borax .

On ignore , comme l ’ on voit , prefque toutes
les propriétés de ce fel , fur lequel les chimiftes
n ’ ont encore fait que très - peu d ’ expériences .

Sorte V . F L u A T E magnésien ;

La combinaifon de la magnéfie avec l ’acide *
fluorique , qu ’ on doit appeler fluatt magnéjîen ,
n’ eft pas plus connue que le borate magnéfien .
Bergman eft le feul chimifte qui en ait dit quel¬
que chofe . Suivant lui , l ’ acide fluorique diflout .
rapidement la magnéfie , une grande partie de ce

N ij
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fel fe dépofe , à mefure que la faturation
approche .

La diiïolution , fournit , par l ' évaporation fpon -
ianée , une forte de moufle tranfparente , qui
grimpe fur les parois du vafe , & qui préfente
quelques filets criftallins alongés & très - fins . On
obtient aufli dans le fond du vafe des criftaux fpa -
thiques , en prifmes hexagones , terminés par une
pyramide peu élevée , compofée de trois
rhombes . Ce fel n’ éprouve aucune altération
de la part du feu le plus violent . Aucun acide ne
peut fe décompofer par la voie humide . G ’ eft un
des fels neutres fluoriques qui mériteroit un exa¬
men fuivi , d ’après les fingulières propriétés que
Bergman lui a reconnues .

Sorte VI . Carbonate de magnésie .

Ce fel , nommé magnifie douce , ou effervefcence ,
par le do & eur Black , qui l ’a fait connoître le
premier , eft formé , comme l ’indique le nom que
nous avons adopté , par la combinaifon faturée de
la magnéfie avec l ’acide carbonique . On le prépare
ordinairement , en précipitant une diflolution de
fulfate de magnéfie , par les carbonates de potafîe
ou de foude , ainfi que nous l ’ cxpoferons à la fin
de cet article .
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Le carbonate de magnéfie a le plus fouvent

l ’ afped terreux ; il eft en poudre très - blanche ;

cependant Bergman & M . Burtini , de Genève ,

Pont obtenu criftallifé par le procédé que nous

décrirons plus bas . Il eft fufceptible de contenir

une plus ou moins grande quantité de fon acide ,

comme tous les fels carboniques en général , &

fes propriétés varient fuivant qu ’ il en eft plus ou

moins chargé ; fa faveur eft crue , & comme ter -

reufe ; il en a une plus marquée dans les inteftine ,

puifqu ’il eft purgatif .

Lorfqu ’ on l ’ expofe au feu dans un creufet , ce

fel perd l ’ eau 8e l ’ acide qui lui font unis . M . Tin -

gry , apothicaire de Genève , a obfervé que lorf¬

qu ’ on calcine en grand la magnéfie effervefcente ,

elle bouillonne , 8c femble jouir d ’ un mouvement

de fluidité à fa furface ; ce phénomène dépend du

dégagement de fon gaz acide . Il s ’ élève du creufet

un léger brouillard qui dépofe fur les corps envi -

ronnans une pouflière blanche que l ’ on reconnoît

facilement pour la magnéfie emportée par le cou¬

rant de l ’ acide carbonique . Si l ’ on y plonge un

corps chaud , ce fel y adhère , fuivant lemême

obfervateur ; un corps froid en emporte encore

davantage . Sur la fin de l ’ opération , la magnéfie

brille d ’ une lueur bleuâtre & . phofphorique , très -

fenfible dans l ’ obfcurité .

N üj
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Si l ’ on calcine le carbonate de magnéfie dans

des vaiffeaux fermés avec un appareil pneu -
mato - chimique , on obtient l ’ eau & l ’acide qu ’il
contient . M . Butini , qui a fait cette opération
avec beaucoup d ’exa & itude , afpjre , d ’ après des
calculs fur les . produits qu ’il a obtenus , que
trente - deux grains de magnéfie commune ( il
appelle ainfi l ’ efpèce de carbonate magnéfien
que l ’ on prépare pour la pharmacie , & qui n ’ efl:
pas tout - à - fait faturé d ’acide , ) contiennent envi¬
ron treize grains de terre pure , douze grains
d ’acide & fept grains d ’eau . Bergman eftime que
ce fel contient , au quintal , vingt - cinq ou trente
parties d ’acide , fuivant fon état , trente d ’ eau &
quarante - cinq de magncfie pure . Si on le chaude
plus fortement , après qu ’ il a perdu fon acide , il
s ’ agglutine , & prend la dureté comme la magnéfia
pure ou caullique .

Le carbonate demagnéfie n ’ éprouve -point d ’al¬
tération bien remarquable de la part de l’air ; ce¬
pendant il fe pelotonne dans l ’air humide , & il
paroît être légèrement déliquefcent .

L ’eau ne diffout qu ’ une infiniment petite
quantité de ce fel , & cette dilTolubilité varia
fuivant qu ’il contient plus ou moins d ’acide . Si
on le mêle avec un peu d ’eau , il forme une
efpèce de pâte qui n ’ a que peu de liant , ôc qui
sèche , fans prendre ni confifiance ni retraite .
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En l ’ étendant d ’ abord avec beaucoup d ’ eau , il fe

diflout à - peu - près à la dofe d ’ un quart de grain

par once de ce fluide , ce dont on peut s ’ affurer

par l ’ évaporation . Alais il exifle des moyens

de faire diiïoudre ce fel en beaucoup plus

grande quantité , comme nous le dirons tout - k -

l ’ heure .

Le carbonate de magnéfie n ’ eft pas décompofé

par les terres pures . La chaleur lui enlève fon

acide avec lequel elle a plus d ’ affinité . De l ’ eau de

chaux , verfée dans une diflolution de ce fel , occa -

flonne un précipité afTez notable , quelque petite

que foit la quantité de ce fel neutre tenu en diflo -

lution dans l ’ eau . Le précipité eft du carbonate de

chaux , & un peu de magnéfie cauftique , qui ,

comme on le fait , eft prefque infoluble .

Les alkalis fixes & l ’ ammoniac cauftique le

décompofent comme la chaux , parce qu ’ ils ont

comme elle plus d ’ affinitéavec l ’acide carbonique ,

que n ’ en a la magnéfie . Il réfulte de ces mé¬

langes des carbonates de potafie , de fonde &

d ’ammoniac ; la magnéfie pure & cauftique fe

précipite .

Les acides fulfurique , nitrique & muriatique

décompofent le carbonate de magnéfie d ’une

manière inverfe , & rendent l ’ analyfe de ce fel

neutre complète . Ils s ’ unifient à la magnéfie ,

N iv
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avec laquelle ils ont plus d ’ affinité que ' n ’en a
l ’ acide carbonique , & ils dégagent ce dernier
acide fous la forme gazeufe , ce qui conftituei ’ef -
fervefcence . On peut reconnoître l’ acide carbo¬
nique à fes caraélères ordinaires . M . Butini a ob -
fervédansfes recherches que les acides en dégagent
moins d ’acide carbonique que le feu , & que cha¬
cun de ces fels fépare des quantités différentes de
cet acide : qu ’ainfi , par exemple , l ’acide muria¬
tique en dégage plus que l ’acide nitrique , & celui -
ci plus que lefulfurique . Il en conclut que les fels
neutres formés par la magnéfie unie aux acides ,
favoir le fulfate & le nitrate magnéfiens , retien¬
nent une portion d ’acide carbonique .

L ’ acide carbonique a la propriété de rendre le
carbonate de magnéfie beaucoup plus dilfoluble
qu ’il ne l ’eft naturellement . C ’eft fur les phéno¬
mènes de cette dififolu ^ion que roulent fpé -
cialement les expériences neuves de M . Bu -
tini . Il a découvert que lorfqu ’on jette de la
magnéfie ordinaire , & non faturée d ’ acide car¬
bonique dans l ’ eau gazeufe , ou chargée de cet
acide , la magnéfie fe fature d’ abord de l ’acide ,
en l ’ enlevant a l ’ eau , & ne fe diflout que lorf -
qu ’ elle en eft très - chargée . Cette difrolution ver¬
dit le fîrop de violettes ; expofée au froid , elle
perd fon acide furabondant , mais fans que la
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magnéfie s ’en fépare , & elle relie en parfaite
combinaifon dans l ’ eau même glacée . Si l ’on
chauffe une diflolution de magnéfie avec fura -
bondance d ’acide carbonique , elle fe trouble , &
reprend nne forte de tranfparence , lorfqu ’ on la
laiffe refroidir ; ce phénomène fingulier nous
offre , comme l ’a très - bien dit M . Butini , un
genre nouveau dans les Tels , dont le caraétèreeft
de fe diffoudre en plus grande quantité dans l ’ eau
froide que dans l ’ eau bouillante . Plus une diflolu -
tion gazeufe eft chargée de magnéfie , plus vite
elle fe trouble par la chaleur . Pour bien obferver
le paflage de cette diflolution de l ’ opacité à la
tranfparence à l ’ aide du refroidiflement , il faut
prendre , füivant ce chimifte , une diflolution qui *
Contienne deux grains par once , & la faire chauf¬
fer jufqu ’ à foixante degrés du thermomètre de
Réaumur ; elle devient laiteufe par la chaleur , &
toute la magnéfie qui s ’en précipite , fe rediflout
pat le froid . '

Bergman avoit annonce’ que la diflolution de
magnéfie , chargée d ’acide carbonique évaporée
lentement , donnoit des criftaux , les uns en grains
tranfparens , les autres reffemblans à deux faif-
ceaux de rayons qui divergent du même point .
M . Butini a obfervé avec la plus grande exac¬
titude tous les phénomènes de cette crifialli -



ZOX Ê Z % M E N S

fation . Il a fait évaporer à la chaleur ttès - foible
d ’une lampe , une diflolution chargée de neuf
grains de ce fel par once d ’ eau . Il s ’eft formé d ’ a¬
bord à fa furface une pellicule dont le deflous ,
ainfi que les parois du vafe , étoient tapifles de
plulieurs houppes de criftaux . Le réfidu offroit
des aiguilles brillantes , effilées par leurs bafes , &
compofant de petites mafles hémifphériques , à
filets divergens . Ces aiguilles qui n ’ avoient pas
une ligne , offroient au microfcope de longs
prifmes à fix pans , tranchés par un hexagone , &
femblables à ceux de certains fpaths .

M . Butini a découvert encore une autre ma¬

nière de faire criftallifer le carbonate de magné -
• fie . Elle confifte à expofer à l ' air une diflolution

acide de ce fel , précipitée par la chaleur . Il s ’y
forme , au bout de quelqües jours , des crif¬
taux femblables à ceux que l ’ on obtient par
l’ évaporation . La magnéfie précipitée du fel
d’ Epfom par le carbonate de porafTe , & defle -
jchée , n’ en donne aucun ; lorfqu ’on la délaye
dans l ’ eau , elle ne forme jamais que des mafles
pelotonnées irrégulières . Mais une diflolution de
fulfate de magnéfie , nouvellement précipitée par
le même fel , donne des criftaux aiguillés an
bout de quelques jours . La meme diflolution ,
féparée de , fon précipité par le filtre , fournit
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auffi des aiguilles de magnéfie . J ’ ai obfervé plu-
fieurs fois qu’ une difiolution de carbonate de ma¬
gnéfie , préparée pour l ’ ufage d ’ un laboratoire , &
confervée dans des flacons de verre bien bou¬

chés , dépofe au bout de quelque temps une grande
quantité de petites aiguilles très - fines & très - bril¬
lantes , qui préfentent à la loupe des prifmes 'afix
pans .

Les fels neutres parfaits n ’éprouvent point d’ al¬
tération de la part du carbonate de magnéfie , &
ils ne lui en font point éprouver ; ils augmentent
feulement fa diflblubilitc dans l ’eau , fuivant M .
Butini ; il faut cependant excepter le carbonate de
potafle qui lui enlève cette propriété .

Les fels neutres calcaires font décompofés
par la magnéfie •effervefcer . te ; c’ efl: en vertu
des affinités doubles que s ’ opère cette décom -
pofition . Nous avons fait obferver que la chaux
a plus d ’affinité avec les acides que n ’en a la
magnéfie , & qu ’ elle décompofe les fels neutres
qui ont cette dernière fubftance pour Jsafe . Ce
n ’ eft donc qu ’ en raifon de l’ acide carbonique
que fe font ces décompofitions ; & c ’ efl: à caufe
de la grande affinité de la chaux avec cet acide ,
qu ’elle quitte les autres pour s ’y unir , pourvu
que ces derniers trouvent une bafe avec
laquelle ils puiflent fe combiner . Lors donc
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qu ’on verfe une diffolution de carbonate de ma¬
gnéfie dans une diffolution de fulfate , de nitrate
ou de muriate calcaires , l ’acide fulfurique , ni¬
trique ou muriatique quitte la chaux pour fe
porter fur la magnéfie , s ’y unir & forme du ful¬
fate , du nitrate ou du muriate de magnéfie , tan¬
dis que la chaux fe combine avec l ’ acide carbo¬
nique féparée de la magnéfie , & fe précipite en
- craie .

Il en eff donc de la magnéfie comme de l ’am-
iqoniac . Lorfque tous les deux font purs &
cauffiqnes , ils ne peuvent décompofer les fels
calcaires , parce qu ’ils ont moins d ’affinité avec
les acides que n ’ en a la chaux . Mais lorfqu ’ils font
unis à l ’acide carbonique , & dans l ’ état de fels
neutres , alors ils font capable * de décompofer les
fels calcaires , en vertu des doubles attrapions ,
comme nous l ’avons déjà expliqué à l ’article du
fulfate de chaux , du nitrate calcaire , & c .

Le fel dont nous venons d ’ expofer les pro¬
priétés , eft d ’ ufage en médecine , fous le nom
de magnifie douce on blanche . On la préparoit
autrefois avec l ’ eau - mère du nitre évaporée à
ficcité , ou précipitée par l ’alkali fixe . Elle a
été connue d ’ abord fous les noms de poudre du
comte de Palme , poudre de Sintinelli ; elle a été
nommée enfuite poudre laxative polychrcfe , par
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VaUntj -rii \ magnejîc blanche du nicre , magnéjïc du

fd commun , parce qu ’ on la retiroit aufli de l ’eau -

mère de ce dernier fel . Mais ce médicament , pré¬

paré de cette manière , contient toujours de la -

terre calcaire & plufieurs autres fubflances étran¬

gères . Celle dont on fe fert aujourd ’hui eft ordi¬

nairement précipitée du fulfate de magné fie , pat

falkali fixe végétal , ou carbonate de potable .

M . Butini a donné un très - bon procédé pour

Fobtenir très - fine & en plus grande quantité

poffible . On délaye une quantité quelconque

de potafïè dans le double de fon poids d ’eau

froide ; on la laifle expofée à l ’ air pendant

quelques mois , fi le temps le permet , pour

qu ’ elle abforbc l ’ acide carbonique de l ’ atmof -

phèrc , & pour que la terre qu ’ elle contient fe

précipite -, on la filtre , on diffout une quantité

de fulfate de magnéfie , égale à celle de la po -

taffe , dans quatre ou cinq fois fon poids d ’ eau ;

on filtre cette difiolution , & on y ajoute de nou -

velle eau , à - peu - près quinze fois le poids du fel .

On fait chauffer cette liqueur , & lorfqu ’elle

bout , on y verfe la difiolution alkaline . Le

précipité de magnéfie fe forme , on agite bien

le mélange , & on le filtre au papier . On lave

le précipité refté fur le filtre avec de l ’ eau bouil¬

lante , pour enlever le fulfate de potaffe qui
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peut y être mêlé . Quand la magnéfie eft bien

égoutée , on l ’ enlève de deffus le filtre , on

l ’ étend en couches minces fur des papiers que

l ’ on porte a l ’ étuve . Lorfqu ’ elle eft defféchée , elle

offre des morceaux blancs qui s ’ écrafent fous le

doigt en une poudre extrêmement fine & adhé¬

rente à la peau .

On doit préférer comme purgative cette ma¬

gnéfie combinée avec l ’ acide carbonique , à celle

qui eft cauftique , parce qu ’elle eft beaucoup plus

foluble . On la donne à la dofe d ’ une ou de deux

onces , fuivant les cas . La magnéfie cauftique eft ,

au contraire , préférable comme abforbante , &

on doit en préparer des deux efpèces dans les

pharmacies . La raifon principale de cette préfé¬

rence dans les divers cas de pratique , & de la

néceffité d ’avoir les deux efpèces de mignéfie

dans les pharmacies , a été très - bien expofée par

Macquer , dans un mémoire confignc parmi ceux

delà fociété royale de médecine . Lorlqu ’ on admi -

niftre la magnéfie comme abforbante , c ’ eft

pour détruire & neutralifer un acide développé ,

& trop abondant . dans les premières voies ,

comme cela a lieu chez les enfans , les jeunes

filles , les femmes en couches , & c . Cet acide gaf -

trique eft certainement plus fort que l ’acide car¬

bonique 5 lorfque la magnéfie douce eft retenue
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dans ce vifcère , il fe produit une effervefcence
plus ou moins vive , fuivant que l ’aigre eft plus ou
moins développé dans les premières voies ; l ’acide
carbonique , dégagé par cette effervefcence , dif-
tend l ’eftomac , oecafionne fouvent des douleurs ,
desnaufées , des vomiflemens , des difficultés de
refpirer , & beaucoup d ’ autres accidens fpafmo -
diques , fuivant la fenfibilité desfujets . Dans ces
circonftances , il vaut beaucoup mieux employer
la magnéfie pure , qui abforbe aufli puiflamment
les aigres , & qui n ’ occafionne pas d’ effervefcence .

Lorfqu ’ au contraire , on donne la magnéfie
comme purgative , & dans les cas où l’ on n ’ a point
l ’ indication d’abforber des aigres dans lès pre¬
mières voies , on peut prefcrire celle qui eft char¬
gée d ’acide carbonique . Alors cet acide n ’eft point
dégagé , & l ’on n ’ a point à craindre les accidens
qui dépendent de la diftenfion de l ’eftomac par ce
fluide élaftique . Il eft donc néceflaire que les mé¬
decins connoiflentces deux efpèces de magnéfie ,
les cas où chacune d ’elles doit être préférée , &
que les apothicaires en aient dans leurs pharmacies .

M . Butini propofe une eau minérale artificielle
faite avec l ’ eau gazeufe chargée de magnéfie ; il
obferve que ce fluide peut contenir plus de trois
gros de cette terre magnéfienne par livre , & que
d ’ ailleurs elle n’ eft pas plus difficile à préparer que
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les eaux martiales acidulées ou gazeufes . En effet ,'
la manipulation eft abfolument la même pour
toutes les deux . Les médecins pourroient s ’en
fervir dans plufieurs cas avec fuccès . Voye ^ mes
Mémoires fur les fels magnèjiens , dans les annales
de Chimie , deuxième & troijieme volumes .

CHAPITRE IX .

Genre V . Sels neutres argileux ,
OU ALUM1N EU X .

L ’ A R G11E , ou l ’alumine bien pure , fe com¬
bine très - bien avec la prnpart des acides ; il
rcfulte de ces combinaifons des fels neutres ,
qu ’ on connoît fous le nom de fds argileux , ou
alumineux . Ce genre de matières falines , fi l ’ on
en excepte la première forte , n ’ a pas encore été
examiné avec affez de foin par les chimiftes . Aufli
leurs propriétés font - elles encore moins connues
que celles des quatre genres précédens . En
général , les fels alumineux font moins parfaits
que tous les fels neutres dont nous nous fommes
déjà occupés ; ils cèdent leurs acides aux alkalis
fixes , à l ’ ammoniac , à la baryte , à la chaux
& à la magnéfie $ ils ont une faveur acerbe
Ce aftringente .

Ce
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